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Pourquoi la France garde 
tes prisonniers boches 

W •  LrlAm EttŒ AU 
LE OIT A LA DELEGATION ALLEMANDE 

DE  VERSAILLES 
*y# e»50!te ^ #• Clemenceau a été remise au 

cnel (Je ia délégation allemande de Versailles 
en réponse à sa lettre concernant le rapairie- 

. nient 4te prisonniers de guerre.  La note dit 
notnmi^jjj      ** 

» Le gowcetpement français n'a juinais pro- 
m\<:  rien  d'autre   que de  remplir ^es stipula- ' 
lions du traité. En considération de le. dévas- 
tation de  tous  les  territoires  du   Nord   de la 
France occupés par ies Allemands, le gouver- 
nement français   ne  peut   pas   admettre   une 
dérogation au traité en faveur des prisonniers 
allemands   en   France.   Ces  prisonniers   sont 
précisément occupé* actuellement à commen- 
cer les réparations de ces actes honteux. Les 
sentiments les plus profonds du cœur français 
cm  et*  trop  crueilemeiit   atteints   pour   que 
1 opinion pHKique puisse a<Biérer À une aîné- . 
Iioration  telte   que  ceSe   que   vous  sollicitez 
-Cependant, ce n'est pas tuuL Par la signature 
du traité de Versailles,   l'Allemagne  s'est en- 
8»«^à   la  remise d*s   Allemands  qui,  4ans 
l'exercice de leurs fonctions, ont commis des 
JiboaWnatious et   malmenant le gcuverneiHent 
se déclare  hors d'état de satisfaire à la  pro- 
messe faite avant même de s'être occupé  de 
«elle question.   Cela  pourrait avoir  ies  plus 

• graves ciiséajuenoes. Nos alliés ont commencé 
déj*\ en septembre, le rapatriement des prison- 
niers allemands. Cela s'est produit parce que 
le gouvernement français n'a pas cru devoir 
s'y opposer. Aucun de nos alliés n'a été atteint 
dan*  ses   sentiments   et   ses   intérêts   connue 
l'ont été les habitants du Nord de la France. 
Que penseraient ceux-f i si les prisonniers al- 
lemands  employés aux  premiers travaux ur- 
gents et   au  surplus   bien   traités  matériefje- 
ment   et   moralement,    quittaient   la   France 
avant le moment  fixé dans Je traité de  Ver- 
sailles pour l'entrée en vigueur de  ce traité. 
Cela   est  d'autant  moins  possibte   qu'aucune 
entente définitive n'est encore intervenue avec 
le gouvertteirwnt allemand  au sujet  des con- 
ditions dans lesqueHes des ouvriers civils al- 
."emands doivent, être mis à la disposition de 
la  France.   Le gouvernement allemand a  re- 
tardé  méthodiquement   l'exécution   dos condi- 
tions d'armistice en se dérobant aux requêtes 
qui  lui  ont été adressées  en  violant ouverte' 

ROUBAIX 
Elections Municipales du 30 Novembre 1919 

Candidats du~pâîli Stciaiiste 
J-Bte    LESAS, iputé,    conseiller    général, 

Chevalier   de   la   Légion 

ment les prescriptions d'un caractère obliga- 
toire. 

» Nous ne demandons donc pas autre chose 
à  i'Allemagne  que  l'exécution  ponctuelle des 

• stipulations dû traité qu'elle a acceptéji la fin 
de la guerre  impitoyable. » 

UN DOUTE  SUH  LES  INTENTIONS 
DO GOUVERNEMENT ALLEMAND 

A cette lettre, est ajouté un post-scripturii 
disant notamment : 

« Le Conseil Suprême a été vivement surpris 
uu départ des délégués aKemands qu'il ne 
peut interprêter que comme le témoignage 
île la volonté de l'Allemagne de retarder en- 
core les accords préalables indispensables 
t>our l'échange définitif des ratiflcatidhs' du 
iraité de paix. Ce fait a jeté un doute très 
fâcheux sur les intentions du gouvernement 
sâïernand. 

» Le Conseil Suprême désire être fixé dans 
le pCus bref délai a cet égard et laisse au 
gouvernement allemand toute Responsabilité 
du retard apporté par lui au rétablissement 
de l'état «Je paix. 

. — ' ■ " «a»  ~"~ '   i ,    . 

Pour nos Forêfe détruites 
Pour lés régions dévasté» du Nord <le la Fiance, 

sont arrivées ces jours dôrni©"^ de Norvège A. 
"Rouen, mi lot- de 300.000 jeunes pitis, à replanter 
ont TCDFésârUeat le premier envoi île l'Association 
Norvégienne des Forets. » 
_Cette Association a offert à l'Etat français de 

faire pla>Uer ue« étendues rasées peudarit la guerre 
et les .plantes, aiuai au© tous les irais de ce tr-V- 
■vail, qui doit durer environ cinq ans. seront cou- 
verte' par  lès Norvégiens. 

L initiative de cette donation sympathique est 
prise pair le présidant de cette Association. M. le 
consul Alex H-eibenr. et son idée fut acceuMlte avec 
ti«»ouf en Norvège, où elle eut immédiatement le 
concouffs   finswicier . net. ts.sai.re 

Les autorités français ont &cce<H« avec recon- 
&aissatu'e l'eaitavù-rùse dont la réalisation est maia- 
leisant commencée. 
 j «■«»■   ■ 

M déssrtear est victime 
d'un accident le travail 

ON NE PUT RIEN ACCORDER A SA FAMILLE 
Une dame Ciialin, veuve d'un charretier mort 

victime d'un accident, réclamait au patron de 
son mari une ceuie en vertu de la loi sur les 
accidents  du travail. 

La 7e (Chambre de la Cour l'a déboulée de 
sa demande, parce que C.hatin était en état de 
désertion el que sa famille, pour celte raison, 
ne peut se prévaloir de la loi. 

^i»  1  

A BOULOGNE 

Officiers Anglais à l'honneur 
Boulogrie-sur-Mer, 25 novembre. — Au cours 

d'une brillante prise n'armes qui a eu lieu ce 
matin et à laquelle participaient des détaclie- 
ments des années françaises et anglaises, Le 
général DieboH, gouverneur militaire de Bou- 
logne^ a remis, au nom du. gouvernement 
français, la cravate de commandeur de la Lé- 
gion d'honneur au lieutenant-général Sir John 
Asser, commandant des armées britanniques 
en France el dans les, Flandres, et au général 
Sir Wilberforte, commandant la place et le 

. district de Boulogne. 

Maire   sortant 
d'h^nnea». 

Heun   THERIN,   conseiller   d'arrondissement. 
adjoint au Maire sortant, cité à l'ordre de - 
la tfaxion, 

Henri   WATREMEZ,    conseiller   d'arrondisse- 
ment, adjoint au Maire sortant, cité à l'or- 
dre de la Nation. 

Charles   DEBRABANDER,    adjoint   au   Maire 
sortant. 

I.éandre DUPRé, docteur en médecine, adjoint 
au  Mairie sortant. 

Jules BA«D1AUX, commerçant, conseiller mu- 
iiicipAl sortant. 

Henrf CORBEAU, corclomiier, conseiller muni 
çipai   sortant,   mobilisé. 

Emile DEC9CX, administrateur des Hospices, 
conseiller   muuicipal  sortant. 

Adolphe    DELATTRE,   comptable,    conseiller 
.    municipal  sortant,   mobilisé. 

Victor DESUHMONT, ouvrier flleur, conseiller 
municipal   sortant. f- 

AchiEe   CUJARDIN,   administo-ateur (lu  Mont- 
de-Piété,  conseiller municipal (sortant. 

Louis   DUMONT,   administrateur   du   Bureau 
de Bienfaisance, conseiller municipal sor- 
tant. 

Arthur HlLTROP, ouvrier peigneron, conseil- 
ler municipal   sortant. 

Henri KtMPE, conseille?' prud'homme conseil- 
ler  municipal sortant. 

Henri LEFEBVRE. conseiller générai; conseil- 
ler municipal sortant, secrétaire générai 
du PaHi Socialiste. 

César LEMAN, conseiller prud'homme, conseil- 
ler municipal  sortant ' 

Emiïe LORTWIOIS, conseiller prud'homme, 
conseiller municipal  sortant. 

Chartes MAMGIN, ex président de la « Mutuelle 
Colombophile », conseiller municloa] sor- 
tant. 

Aimé MOREL, coiffeur, conseiller municipal 
sortant. 

Paul NiVS, commerçant, conseiller municipal 
sortant. 

Joseph OLIVIER, voyageur de commerce, 
ecnseuleir municipa! sortant, ancien com- 
battant. 

Pierre ROGER, ouvrier tisseur, conseiller 
prud'homme, conseiller municipal sortant. 

Julien ROUSSEL, commerçant, con-seMcer mu- 
nicipal sortant, ancien combattant, croix 
de guerre. 

Kléber SORT, représentant de commerce, 
conseiller municipal sortant, ancien com- 
battant. 

Fleuris VAWHERPE, administrateur du Bureau 
de Bienfaisance, conseiller municinad sor- 
tant. 

Henri VERBEUGHT, représentant de commer- 
ce, administrateur du Mont-de-Piété, con- 
seiller municipal  sortant. 

Charles BATAILLE,, ouvrier des Transports, 
ancien combattant, croix  de guerre. 

Eugène BOURGOIS, ouvrier trieur de laines, 
ancien combattant. 

Emi'c CALLENS, employé livreur, ancien com- 
battant, 

Alfred DELFOn&E, retraité  de l'Octroi. 
Hector DELMOETE « dit Hector de la Ba- . 

lance  », s«errurier-poélier. 
Théophile DE NEVE, ouvrier maréchaî-ferjrant. 
Georges DHONDT, ouvrier n^éoanicien, an- 

cien comtoattfcnt,   croix  de guerre. 
Alfred MARTHE, ouvrier trieur de laines, 

président du Syndicat des Locataires, an- 
cien combattant, croix de guerre. 

Poiydore VERMEULEN, ouvrier mécanicien, 
administrateur du journal « Le Démobilisé 
du Nord »,  ancien  combattant. 

Camille VERSTRAETE,  ouvrier du  Lis're. 
v »|» 

sera pjacé devant l'obligation de pren- 
dre en mains la direction du pouvoir 
économique et politique. Vous Taurez 
\oulu ainsi, citoyen Daniei-Viacent, qui 
eles r^>ûLlicain-et qui l'été* réetiemenl 
en laiâsant le parti léaatiotMïaiTe écraser 
vos forces radicales. 

Ne erayez pas que nous nous triai- 
gmons du résltîlat des é4ectio«s légtsla- 
UveSi C'était tout 'ou ri on. >k>us sommes 
en France un million 700.000 socialistes. 
Attendez quelques mois et nous serons 
!e  double.   D'ailleurs,  Je mieux   est  de 

comprennent pas la portée. L'orateur exhorte 
tous les travailleurs à faire leur devoir, afin 
que  ''Hôtel de Viiae reste lenr propriété 

Le citoyen Lebas insiste sur ce «ue chacun 
doit bien se pénétrer de rimprjwiance de con- 
server l'HOtet de Ville, fi monùre i* i>réjudice 
qt»e se porta lui-même le pro-Miariat en ï'aban- 
donnant, en 1901. 

J\ refait eiieuite bnèwjment 11Us|Brique de 
l'œuvre de la Municipalité soci«J»ste depuis 
191£, et rappet-e les services qu'elle a rendus 
par la fondation des cantines scolaires, la 
canalisation d'£aux potables par toute la ville, 
la réfection   de   l'abattoir.   Pujs, jteiKlant Ja 

vous rega#'de"r  l'aire.. \*ous courez  à l'a-'    srvei-re, l'activité déçioyée dais i'o^aaisatioo 
Lime.   el-Wen  nariètera   la  cfrute  d'un 
édifice  sapé par  la  guerre; 

Quant a la dictature du prolétariat, je 
la vois comme une nécessité absolue au 
lendemain    du    cataclysme    libérateur 
Franchement.jp reconnais que tout sou- 
vernement qui s appuie sur ta force a r-: 
niée,    c'est-à-dire    sur   Tarbitraire,    est 
voué à l'impuissance et tombe dans la j 
tyrannie. .Nous avons vu assez de morts 
dans la tranchée -et,sur 4e « bled » pour 
n'en  point désirer davantage.  Mais  on 
ne crée pas une société nouvelle,  dans * 
laquelle ilaiieienBe ne partie àkicun ves- 
tige, sans blesser des égoïsnvs. Ceux-ci 
ne   veulent   accepter   leur   défaite.   La, 
lutte s'ouvre et, ma foi ! la guerre a ap- 
pris   aux   hommes   cette monstruosité 
que tuer peut être un geste libérateur. 
C'est aux dirigeants de savoir guider la 
masse vers !e travail et la bonté au len- 
demain de son triomphe. A ce sujet, dès 
qu'une-enquéte impartiale aura été fait* 
en Russie, toutes barrières  levées,   par 
de? hommes de tous tes partis — et je 
demande que vous   en   soyiez, citoyen 
Daniel-Vincent — je vous dirai mon avis 
avec   sincérité,   dussé-je  avouer  que  je 
me suis trompé'sur le compte des bol- 
cheirtsles. 

Enfin ! -C'est vraiment là nouvel effet 
de ma veine ordinaire.. Me voici sacré 
« bolcheviste» par un futur membre du 
Gouvernement prochain. Qu'est-ce que 
ie -vais n-remire;-bougre de bougre î Tant 
pis pour moi et tant mieux pour les an- 
tres. Durant le temps que le Gouverne- 
ment passera à .me chercher querellé, il 
laissera d'autres camarades en r?pos. 

Peu m'importe ! Notre heure viendra. 
Quoi qu'en pense le citoyen Daniel-Vin- 
cent, aucune scission ne divisera la 
Fédération socialiste du .Nord. Delory, 
Lebas et Louis suivront la voie tracée 
par nos congrès, comme je la suivrai 
moi-même. Ne vendez pas l'unité de la 
Fédération avant de lavoir brisée, et 
vous ne la briserez pas en essayant 
n'opposer les tendances des ro.'i'iita.nts, 
puisque vous savez bien que nous tra- 
vaillons tous à fahff'de la masse le Peu- 
ple-Roi. 

Henri LAORiOAN, 
Secrétaire de ia Bourse du Travati d'Halluin. 

Le EBIDE MASSON R! 
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INDICATEUR 
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C0UV£RTU*E   Mli&Ê,  «*' toiy our» en venta par tout 

le. tas Tramwaye. Prix <tea *l*em metiHaa. Tari*» *rve)* 
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P^TIEMCE 
Le citoyen DANIEL-VINCENT, député 

réélu, m'attaq-ue dans le « Progrès du 
Nord» du mardi 25 novembre. Je ne 
m'attendais pas du tout, à être mêlé aux 
reproches que le député jette à la Fédé- 
ration socialiste du Nord. 11 parait que 
les anciens « poilus u ont le devoir de 
s'expliquer entre eux. 

Que le citoyen DANIEL-VINCENT 
veuille bien me prêter quelques minu- 
tes de son temps précieux de députe*. 

Le Parti Socialiste est dominé par 
deux tendances : l'une d'évolution, 1 au- 
tie de révolution. Si nous allons tous au 
même but, nous ne sommes pas tous 
partisans des mêmes moyens. Mais la 
discipline reste une et rigide, ainsi qu'il 
'doit en être chez des mililants qui pré- 
tendent régler les destin ces d'un monde 
nouveau. Nos divergences de moyens 
s'inclineul devant l'itinéraire adopté par 
nos congres : qu'il soit rapide, qu'il soit 
trop long, notre ciieminemeul est as- 
suré. 

N'en déplaise au parti radical, nous 
arriverons au collectivisme, mot ressus- 
cité par le citoyen DANIEL-VINCENT à 
l'heure même où « bolchevisme » faisait 
si bien dans les manifestes bourgeois. 

Nous n'avons que patience à prendre. 
La faillite de l'ordre social présent est 
incontestable. Demain la Chambre, im- 
puissante, signera elle-même l'arrêt de 
mort de méthodes périmées. Le peuple 
sera peut-être encore à ce moment-là 
« inorganisé » et « illettré». Comme ~ 
r est pas maître des événements et puis- 
qu'il  ne peut que les subir,  ce  peuple 

L'homme qui veut 
être médaille 

Si les candidate de ce qui sert de liste à la 
réaction roubaisienne ont pris grand soin de 
dOclarer des Utres, autant qui s se potivajt. il 
y en a quelques-uns qu'ils se sont bien gardés 
de  produire. 

Pourquoi M. GauUer ne se donne-l-i; que pour 
Instituteur honoraire 2 Pourquoi ne dit-il pas 
aus.si, alors que ses cu-eandidais niellent tant 
oemnh-ase à se tirer qu'il est directeur' du -Mont- 
de-Piété ? 

Nous- sommes suffisamment certains qu'il ne 
répondra pets, pour ie faire à sa place. Et c'est 
que, s'il avouait ce titre, il montrerait, trop clai- 
rement de quelie déioyauié il se rend-'coupable 
en posant sa candidature contre celle de la 
municipalité actuelle. 
M, Gautier, qu'on le sache bien, n'a été nommé 
directeur du Monl-de-Piéié que sur avis favora- 
ble du Conseil municipal.. Un mot eût suffi, pour 
rejeter, sa candidature. F.t voici comment il " 
remei-cie les conseillers sortants : en se déclarant 
contre eux. 
■ Il est vrai qu'il y a une autre raison : M. Gau- 
tier a une rancune.Unedit pas. que sa vanité est 
sans limites, et qu'il tient noire administration 
municipale pour responsable de ce qu'elle n'a 
pu être saUsfaite. 

Dès que M. GatMer rentra en Franco, après 
un séjour on Allemagne, son premier soin fut 
<ie solliciter la décoration de Légion d'iionneur. 
Depuis, il ne ces.-o de liareeler la Mairie pour 
la décider à faire des démarches en vue de la 
lui faire obtenir. N'y étant pas parvenu, il a 
Trouvé» le moyen de se venger et tout a la fois 
de satisfaire sa « concuscibilité » : il sera maire 
et se fera décorer lui-même. 

Voilà ce qu'est devenu le rouge qui. avant la 
guerre, se colletait avec M. Motte pour détendre 
ses idées. 

On s'explique tout, maintenant : le bout d'étof- 
fe rouge qu'il se, battait pour arborer, oe n'était 
pas   le  drapeau.  C'était;  seulement  le ruban. 

        ^«—   

Les Réunions électorales 
Lai Réunion de Lundi 

LE   MAGISTRAL   DISCOURS   OU  MAIRE 
Rue de Turgot, salle du Vieux Ciri-de-Four, 

ont parlé le Maire de Roubaix et le .citoyen 
Roussel, délégués de la section Socialisée Rou- 
baisienne * . 

L'auditoire était nombreux. Beaucoup de 
femmes étaient présentes, et n'ont pas porté, 
aux dires des conférenciers, moins d'atten- 
tion que les  hommes eux-mêmes. 

Le camarade Vermeulen fut bref, s'inclJ- 
nant devant /la plus grande compétence du 
Claire. Soir discours s'adresse surtout aux 
anciens combattante, et V. ne comprend pas 
l'indifférence que montrent beaucoup d'entre 
eux dans la lutte politique. Après s'être sa- 
crifiés sur le champ de *ataille, ils ne de- 
vraient pas avoir la naïveté de se mettre à 
nouveau au service de leurs maîtres, dans 
une campagne dont il faut regretter qulis ne 

des services «*? ravitauiement et de  secours 
qui ont servi   d'exemple  à ncwiibre  de Muni- 
cipalités. 

I!  parie aussi des  travaux effectués  depuis l 
l'a-mistice,  travaux énormes de répavage,  de 
réfection rapjde  des  écoies. 

Il aborde enfin l'importante question du 
Ravitaillement, qui, continué malgré des diffi- 
cultés matérielles et des obstt-uctions de toute 
sorte continue à lutter contre la vie chère en 
maintenant ia concurrence dans le commerce 

Après avoir parlé des démarches réitérées 
cui ont été faites auprès de l'Administration 
centisale pour l'obtention du charbon dont les 
arrivées, ma:gr« les formelles promesses de 
M Loucheur, sont insuffisants, le citoyen 
Llbas met en.pareHèie avec l'œuvre de la. Mu- 
nie inaiité socialiste, le programme ridieule- 
*ien* vide de la liste de « concentration répu- 
blicaine ». 

L'ordre flu jour a été voté à l'unanimité. 
AU     CARTIGNY 

Les   eitoy«*i6   liiljrafc/isiilti'.   adjtiéni}  s^tnnt   »t 
Roussel,   conseiller sortant    ont ixrfs^la  paroi»  au- 
Ca*nj«n.y,  dwant un  grand nondrfe jel électeurs 

Le c^toywn Roussel eetpoee 1 «ctiou administratif 
du Conseil municipal de J912 à 191V il f*it «ssor- 
tiir lfTiteiue qui rép^ait ectre tes élus sodalisK* 
leur bonne adminâstira.t!oa comprise dans 1 Intérêt 
<te tous. Ancien t■ombaatan.t. il fadft un tablea-u de 
la vie du poilu au front «t de« injustices qu'il y a 
constatées. 
Il compass ôDsu,.:.t« la liste sociaJj-^te an programme 
nat. à la Uste. advers âne aan* [xi jgi-ammf II ftis- 
Rj®a su* ce**'  OtAé las Robyn, Lasnènc et  c-cmfiorts 

11 te*»içe ftar -y» appel aux poilus, qui ont cru 
deT«iar  s'gi)sten%-. 

Detoiaitaxs^r >o«4fAe ie. ?est.;<Mi des isitds'êts de la 
ville psmlant la fru*we, démontre l'ulÉ'ivté du rawl- 
t.«:lle«jfc*nt insutné par la nmcdt^païaé dans la but 
de   lutter contre te» ineivainiis. 

I! montre la condKtMiB d?~ ré.actii<»M:iaiwis pendant 
la   g-uerre ;   le in s   (jomproimJselosws a.vec   l'ennemi. 

La séance se teiroBi'ue par un. ordre du jour en 
faveur des candidats du Parti  socieâiste. 

partemental des charbons annonce que cinq wi- 
metœs destinée* jusqu'ici à Wambrechies, seront 
réservées n lloubaii. 

De ce fa* nous nous trouverions placées.'pour' 
le  1er dyogBtfu-e, dans Jes mêmes conditions dé1 

ravitaillement en charbon  que la  vile de  LiU-. 
ce qui serait déjà quelque chose, sinon ie rêve. 

IN  HOMMt  SE   1»E.\D 
M. Henar-i Bouche, 55 ans, Hleur, demem^tnt rue 

de la Guin^ueite, couir ilu'tUez. numéro 1 s'est 
pendit hUr, vers 2 heures 30 de laprès-aHcU* dans 
sa cuamOre à co&Gber. -c«t **«naie, qui était aia- 
lade depuis Joii«temps. déjà, avait, à tl±vs#se* re- 
prises r manifesae l'intenti.jo - de mettre fin a ses 
Jours 

nom» 
celuinâ 
i lances 

àes 

.lffje,.t'ïf •  ncmt'i-eusas; donnent  une idée de 
«S»«*aniable o^Kit de AVvotiemont qui animait 
i*ur auteur. ^ attteur 

M 

I NCOïiK    PES    \KLOS   QLI    S ENVOLENT 
Hier, vers 10 heures 10, du matin, peiudaat que 

Antoûne Verhughe. indueu-ieJ à ^lalluin, se 
trouvait daos Ise bureaux de M. Ley, sécrétai» dti 
CansorHTtm d'îmdiistrie textile, situé' au premier 
étage,   rue di la Gare,   S2,  un moMaiteur  inconmi 

ue« Fm>, s apercevait de quelques .ù-régula- 
gttes. de fuite-. Efcns la répartition d& vivres, 
rierpani demande à M. le Mms-préfet faisant 
fimcuons de préiet du Nord, qu'un»- conunission 
de contrôle  soit envoyée à Tourcoiag. 

Deux   contrôleurs     vannent.     MM." Lahbé ' et 
Eneron,  mangani   chez \l. Ir^maîre et s'en vont 
^ucun  résnïtat.   Le   '.   avril   suivant.   Plerpont 

lau 4)iic   demande  de sui>plément d'enquête' 
I. atiquéfeur. M. Bovin, signale miur.iiié d'if^ 

régularités. 
it.-sultat  : Ouel^nas diangeniente dans le" feer. 

sonnel. * 
L'administration semble vouloir favoriser toc- 

tas les spéculations sur les denrées alimentat- 
.res : un avèrlis^iuenl. sij-né de M. Dron «né. 
nace «e poursunV.s ious ceux qui ruseront d.'»a- 
tef de la pi-obit.: tic Xoui ie personel choisi, 
sans consultation du Conseil municipal, dont 
on refuse toutes les ûpimons, sauf lorsque l'A'- 

>ui  a volé  sa bJcyclàwe.  ma!rq.ue  «   Atar   »,   valant .    lemanf1 evtff»" «ne   nontribtit.i.TTi de  guerre. 
475 traînes, déposée dans le couloir du rez-de-chaus- 
sée   de   la   maison.   - 

— U«e a*ie bicyclette a été volée liier, au bu- 
reau de la Poste, rue du Curé, tu préjudice de M. 
Henri  Rayter, THJ£   Gavier,  14.- 

POUR   IVRESSE 
F*:,eôs-verbal a  été décerné à M.  Jeaat Fooirmen. ; 

traux 34 ans,  sableur,  demeurant pue Pasteur, &2 
à Lys,vaa'i**é hier à Rouba-iK,  à l'angle du boule 
\ara de BelfOft et de la rue de Laonoy, 

i IMPEitMEARLE   VOL4HSE 
Mm© VamcÈenberKhe-Deitraye, ru« de Fontenoy. 

142, a porté plainte contre ti-oiis conâommateiurs 
inconnus qui, dànxanche dertnier, vers il heures du 
soir, loi ont volé un Imperméable laige, d'une va- 
leur de   135   francs. 

RECTIFICATION   DE LA   LISTE   ELECTORALE 
Le naaine dii Roubaix informe ios électeurs que 

le tableau de rectifications de la liste électorale 
prescrit par la- loi, pour tes élections munit .paies, 
est déposé au biweau dn secrétariat de ia Mairie 
{s«v*cè des élections. 

Réunions de ce soir 
A   ? HEURES 

Paye du Cinéma Ve^he. rue du Tilleul — 
LEBAS, maire : DECOCK, conseàile-r înuni- 
cipaJ ; DOI SE. ancien conseiller municipal; 
DEfeRABANDER,  adjoint au Maire. 

— Satie de l'estaminet Bottrgois, angle des 
rues de l'Epeu'e et du Marquisat. — Docteur 
DUPRE, adjoint au Maire ; LORTHIOIS. con- 
seiUer municipal ; u'HON'UT, ouvrier mécani- 
cien 

— Salle du « Tape-Autour », 86, bouievard 
de Metz. — ROUSSEL, conseiller municipal ; 
YERMEULEK. rédacteur au « Démobilise » ; 
Doctwn- OC5PRE, adjoint au Maire. 

— Salie de l'estaminet Séraphin Vërdoncli, 
94, rue de la Guinguette. — LEBAS*, Maire ; 
KIMPE. employé ; MARTHE, président du 
Syndicat  des   Locataires. 

■■ 

Allons-MHS manquer 
de charfion ? 

MALGRE LES APPEI>S INCESSANTS DE LA 
HUMUIPAOTE. LES CONTINGENTS «ES- 
TENT INSUFFISANTS 
Noire population se plaint, avec raison, du 

manque de combuslible. Elle, ne sait à qui s'en 
prendre. Quelques individus, intéresses à eva, 
essaient d'msinuei. sous le couvert de l'anony- 
mat, que la faute en incombe u nos services mu- 
nicipaux. Pour répondre à ces accusations, ridi- 
cules autant que lâches, d'où qu'elles viennent, 
nous avons voulu- compléter, les ronseifmements 
que  nous  avons déjà publiés  à ce  sujet. 

Nous sommes a:iés voir M. Wattremez, adjoint 
aux travaux, : spécialement chargé du service 
des charbons, qui. avec son amabilité coùtumiè- 
ne; a bien vouiu nous mettre au courant d» 
toutes les démarches faites auprès de l'adminis- 
tration, .adressées à l'Office départemental des 
charbons, à Lille, pi. le Maire est intervenu per- 
sonnellement, au Conseil général, et M. Wattre- 
mez    lui-même   au    Conseil    d'airondissemeof. 

11 y a trois mois, M. Loucheur venu à la Cham- 
bre de Commat-ce de. Moubaix. faisait au Maire 
la promesse formelle que des quantités suffi- 
santes de combustible lui seraient envoyées. De- 
puis, le chiffre des arrivages n'a cessé de dé- 
coili-e, en proportion du chiffre demandé, ainsi 
que l'on en peut juger par le tableau suivant : 

Mois de Septembre 
Contingent demandé G.421 t. 350. quantilé-B 

reçues (du 1er au 30) 3.472 t. 990, déficit-2.9481.850 
Mois   d'Oelobre 

Contingent.demandé 7.0T5 t.. quantités reçues 
[dù 1er au 30) 3.174 t. 990, déficit 3900 t, 010. 

. . Mois 4e Novembre 
Contingent,  demande  7075  t., quantités reçues 

du 1er au 25) 2o91 t. 480. déficit 4 483 t. 520,' 
Telle  est,  à  ce jour,  la   situation. 

DIPLOMES   DE   LA   GRANDE   UL'ERRE 
Le maire de la riftle de Roubaix porte à la con- 

naissance de ses •curu.-iiooytins oub «tes dUpiomes 
d'hvn.neur .. Auac Morts de la Grande Guerre », 
etuvoyés par leç irégàanente, desti-nés à <les ïamiites 
dje pd.litajMB doaBécàllées en. cette vâtle, en «les di- 
l<"ômes cflerts ixir l'Union cte& G«aaide6 AssccDatious 
Françaises, seront remis aux ayants-droit par le 
Bureau mtiitaûre rsi«ué au rez-t|e-chaussée du Bà- 
ti«>eni cenWral de 'la Mairie, mercredi 26 couraiw, 
de s-fteu*es 30 à il heures, 30 et de 2 heures à 
5 heures 30, pour les noms commençant pif les let. 
1res L. M.  X. O. 

m * 
Cependant, la charbon ne manque pas. On 

on trouve sans difficulté sur le earr«au des mi- 
nas. Le déficit de notre approvisionnement dé- 
pend uniquement de 'insuffisance de Vante- 
ports. 

• ^Haines personnes s'approvisionnent directe- 
ment, à l'aide de camions automobiles, \jais 
le charbon ainsi) véhiculé revient à des prix 
inabordable. La municipalité a songé quand mê- 
me à réaliser un -service de transports direcls 
par camions automobiles. Mais le service de la 
Reconstiuïlion a déclaré ne pouveoir mettre au- 
cun véhicule de ce genre à sa disposition, annon- 
çant d:auta;o part- la remise en état.- dans un 
dé ni  rapproché, des  voies  navigables. 

Les travaux de réfeciion du canal devaient 
êlre terminés pour le 15 octobre. Ils sont loin 
d'êlre achevés maintenant, et les transports par 
ce moyen ne pourront vraisemblablement com- 
mencer avant le début de 'a prochaine année. 

TOURCOING 
Élections Municipales du 30 Novembre 1919 

Les Candidats ût la Section 
tin Parti Socialiste de Tourcoing 

l'IEBPONT Arthur, sociétaire dt- la section, con- 
seiller sortant ; 

BKNOTT .Ink's,   tapisseur ; 
BLOCK Loiris, cafetier ; 
BOSSL'VT Henri, emplov« de chemia de fer ; 
DEBSl ÏKER Camille, tapisseur ; 
OEL.WNOV -Alphonse,' domestiqu-- ; 
DELr'OBTB.lE  Désiré, ouvrier boui.inger ; 
t*ELO*ELLfi Ernest, trieur ; 
DENUCE   Alphonse,   chausseur ; 
DEPOORTER Vital, ratta'eheur ; 
DESMET Henri, ifiicur ; 
DESMETTRE  Louis, brodeur ; 
DESMETTRE Théodore, maréchal ferrant ; 
DBONT 4«a n-Louis, «leur ; 
DI TEiTTE Victor,  n.ttachem- ; 
FLAMENT Constant, conseiller sortant ; 
JDl'VENET ErnrsL étîctricien ; 
MARDY   Henri, tisserand ; 
-HEQl'ETTE Louis, épicier; 
INGHELS Albert,  député^ 
LAVERZE  Henri,  trieur ; 
LEBA\L'  Emile, giaisseur-oorroyeur ; 
LEFEBVBE Auguste, rattacheur ; 
LEFEBVRE Henri, trésorier de la section ; 
LESAGE Alfred, marchand de journaux ; 
LE.SACE Lucien, porteur de pains j 
I.l'ÏSM LouisA trieur ; 
PATIS  Victor, charretier ; 
QCIVY AchRIe, ehanffeur ; 
ROBERT Henri, conseiller sortant ',, 
ROELE.NS'Henri, commerçant; 
ROMPTEAU Alfred, conseiller sortant ; 
ROI SSEAU Jules, mutilé de la guerre, apprenti 

menuisier ; 
TiEVERS  Edouard, conseiller  sortant ; 
VANDERMABLIÈBE Alexandre, commerçant; 
VERMANDEL Gustave, tisserand. 

Tous ces candidats furent désignés à l'unani- 
mité et par acclamation à l'assemblée de la sec- 
tion qui eut lieu le a5 octobre, à la Maison du 
P-suple. Xul doute que les électeurs tourquennois 
feront triompher la liste entière le 3o novembre 
prochain : ce sera la meilleure leçon qu'ils pour- 
ront infliger aux privilégiés du secteur i4, en 
même temps qu'il* travailleront pour la Répu- 
blique sociale et pour le bien-être de l'humanité. 

La Section Taurquennoiae du Parti Socialiste. 

L'action de la minorité socialiste 
pendant la guerre 

Des dix conseillers Sociahstes. formant la mi- 
norité du Conseil municipal sorlant, cinq res- 
tent encore et se représentent aux suffrages, 
dans quelques jours. 

T/ceuvre de ces hommes inlassables, quoique 
se heurtant toujours à une majorité hostile, of- 
fre un ex-emple remarauable de la ténacité dont 
font preuve des élus conscients de leur véritable 
mission. 

Les citoyens Pierpont, Flament, Rompteau. 
Tiévers ont eu, durant la guerre, la seule atti- 
tude qui convenait pendant la période terrible 
où la misère s'emparait de leurs concitoyens 

A la dernière séance du Conseil municipal, le 
camarade   Pierpont,   toujours   prompt  a  répiï- 

Pterponl jie craint pas la menace : il sait quii 
raison, H sait qu'à  Roubaix ;'administration a 

-pris des mesures louables ; il «tut quà Roubaix 
ies   secours aux  chômeurs ■ sont  augmenter• < il 
persisto   dans   ses   déclarations,   cite   des   fails 
précis. 

Vainement.. La minorité socialiste était bâil- 
lonnée   par   lintransigeance   radicale. 

L'heure approche on elle deviendra une majo- 
rité caiîable de réaliser ses volonté». 

M. Loucheur ne tient pas 
ses promesses 

LE   MANQUE   DE   CHARRON   F VIT   CHOMER 
3.5*»   O* VRIERS 

Ou se rappel* la. lettre q-ae M. Loucheur avait 
adxasse a M. rtton. maire de Tourtoing. p<mr l'as», 
surer que la. viiîe serait ratria*Ur* eu cooitoustttoJ» 
et  que <las Or-Jtes  étaient d&nûés   dans  ce seas 

Nous a-pprwioûs cependant que. fau*e de charbo» 
<l*s ueiTie* très ïm.j>oi tames cessent ^Kc«ci;otir*r 
Q«3nu6 .hk.r matin. ^B 

Ce sont : la fljlatun^ afcrtn- Dewavrin^^e des  Aa- 

A^Tf1?*^  l'Avare   et   le pei^se   Fou*,» et B ne.; a La Tossee. ^^^ 

cjûsteKe* 3'5°° owwieî's SOB-t <** c« f*h asDreittts a« 

A LA CtïMISION SANITAIRE 

kta^n-t  PrfcseiH>  -   MM.   Louis  Va^teTeiwe    r&ià 

Tj^ari.    vet*rmA,re.    membiies ;   LtniJ«   Brunin^e!. défaire administratif. D™«MI.   se, 
La   Coammtesion 

d'-tTrand* après   avoir   «xajniaé   te   proiet 
^nrent  du   cirnetiere   de   Blanc-Seau.   ^ 

DFefti^n an  *w>t   de vue  de l'hyelèn*    En   cor** 
noeo^e.  efc   mm  m   av,s  favoz/ble T sfre^St 

,■*?* .fâv<M^i>l«'<^t  éKa.tement   dcB«é    en   vue  d. 

Sc^'  Ct   fltS   3'3'  ™*   du   Chene-âM»!!^.   » 

LA POLICE VERBALISE 
La  poliice  a dressé  contravention   • 
Pour -ivrasse,   conu^  MiI    _,   B       v 

jouraaUer   riie  ,'.. <-■   ,, ,    ,„ vercaut.   u ans. 
35 ans.  Ze M«rZâ    t' *       ~ EmUe Vaaau^« 

botiréur.    lû.   -   Clod^mn.   V Lhau
K
Œeur, ^ue   du L*. 

Mme  Mt 
liouge,   269; ménagère, rue de la'cr-^x. 

SVNOICVTS  TEXTU.ES DE   ROL'B\I\- 

ET plus   de  8  qt^teTet   £°g£.  t suint 
AtlOS. 

Quatnième   r«solut.ioin 
ChiU.   30 kiâ<». 

Réserves   pour   HoMen 
Afrique   Siniat Maroc, 

ces croisées   ooi mérinos   «SSi^nSTi      ^ 

ruerte,   en,  moyeame.   a3  kite. d avaat- 

lJ^^r^ Z0^111360*  ^^ "»*l« à la bascula tes pèsent et les amènent à la claie Da«:«*. 

J££?J2XJ2^ie'   "   de^' i«<«^nir   u* 

"o«s spéciale?;  de travati   <w t 
V&sée des paniers. UTOS a la pesée des paniers. 

p-   S.   —   Cette   productlioo 
atrx trtenses de chez Pollet. s'applique   ég-aiement 

LA  (CHUTE   DU   VITRIER 

t^°rs ql1'ii travaillait à la réparation d'un la* 

to^JâL l^'k **   "'PPolyte Guéret, 24 ans, 
oe "eurent rue Bernard, à   Lambersart    fi* une 
le soL     P8SSant à h*WtB les vftresTtomt; ^ 

SBSffîdBSK' m VS
^'^°S^<M 

Son état est assez grave. 

FEUILLETON DU « REVEIL DU .NORD »   X," 36 

-*♦*- 

GBAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
.—    ADAPTE   PAR  

jPtEBRE 0ECOURCELLE 

— B vient de »e laiwer entendre qu'il éjnil 
(ié avec «la Maio qui étreint ». U-.a ajouté 
iM Ie yowïa:s le nre/wire sous oia protection- 
iouvait me, faire des révélAtipqs intéressantes 

r©ciBéi»eot au sujet «i^ i* snalaaic^l'Elaine... 
— Vous en savez autant que lui ? 
  Non!-..   Car, si J'aj   dçvinéqn'e'le   est   la 

ïïctînïê   d'une   lerilalnc   Trcmpoisoîliemeiil,    si 
fpu (ftmuér a»4me j» ml»™ d* poilfm^a'eïlî 

baorbé, je ne soupço.nie pos comjme*«t «n le 
tidn»!"^!""      Et CGA là un- grand 4>ouit ■ 

— iSicaei voua a-*-ii appris pourquoi il  se dc- 
cirfe à YjM-s faire, ces révélations ?    .    . _ 

— JTal cru ^omflrea^re qu'iï sr- plaint amere- 
n>eul du chrf de ia b»»de, de so» despot^mc, ue 

.onauvais traitement* qu'il hd aurait îiuligés!... 
I) parait que pus pins loeii qu'hier, sou tyr.iu 
i»i a h^isé k 'loaitié la n^içaoirc *t presque crevé 
iœit d'un COM» 4e powig. De Jà, M«* r«me»«c 
fixleu*K, une ttaine qvd revu une vengeance à I 
f-'S prix.^ ■ 

Une vengeance,   qui   va   jusqu'à la trahi-qui lui servait pour de brèves excursions et sea » 
déplacements de « weet's «ad ». 

— En  route!  dit-il... Vo*deit-vous prendre ce ( 
ac, VValter ?...  Faites attention!   le contenu est ; 

— 11 prétend aussi, qu'il ne veut pas avoir snr 
la conscience la mort de sa maîtresse... Sa dé- 
cision a été soudaine... Il rost faufilé hors de 
la maison par la porle de service, en guettant s'il 
n'était pas suivi, et m'a demandé au téléphone. 
Vous «avez le r-aste... 

— Ecoutez, patron ! fil Jameson après quel- 
que» aecCttdes. Cette histoire-là ne me dit pas 
grand'chose... El, à votre place, je réfléchirais 
avant d'aller à ce reniiez-vous... Songez aux ten- 
lalives s«<c «site* de ces bandits .pour vous écar- 
U-i- de 1--ÎIM- chenvin... Qui -vous dit que ce n'est 
pas une nouveliel^rtmbûchc pour réuueir aujour- 
d'hui  le  coup qu'ils ont- manqué hier ? 

— C'est possible'.,., fit lentem nt Clarl...Mais 
Elaine e-t mourante... Ma vie ne compta pas... 
El  ie -nis prêt à la risquer pour sauver la sienne. 

A un tel argument, il n'y avait paa de répli- 
que possible. Jameson le comprit et courba la 
têlc. 

— Alors, questionna son mailro... \en*z-vous 
avec moi >. 

— Vous  n'en  doutez  pas?...   Je   IOU»  ai  fait 
tes Objections que ma  conscience toc dictait  
Mai*, partout oh vous allez, 4e TOUS emboîte le 
pas... A pjos forte raison si l'aventure où vous 
vous Ja'itcc?   n.-   s*-inb!e  offrir  des dangers. 
. — Vous ^iis un bçavjc garçon, ,V>-aller. 1 Mais 
«oyea'.fraoquiUe, ie -prendrai mes précautions, et 
je. défendrai nia  peau... 

■Kn-di«arrt ee» inol^, il ouvrait u» tiroir et pre- 
nait if n revolver, dont il vérifia avec soin les 
cnrtouehv-s. 

— lin moment !.. ajouia-Wl. J'ai encore quel- 
que chose à prendre dans la pièce a côlé... 

XVII, 
49   et   £0 

Il ouvrit use ponte. Jameson, pendant ce 
temps,  endossait   soa  pardessus. ' 

Clarel ne (arda pas à reparaître. Il portait à 
la main un assez volumineux sac de cuir jaune. 

fragile... 
Conformément aux. insiruclions^de  Micael, les ' 

deux hommes lancèrent au  taxi, dans lequel ils 
prirent   place, l'adresse   d'une des rues  les plus- 
mal  fréquentées du  Wesl-Side. 

— Voici l'endroit! fit Clarel, mettant pied à 
terre, et désignant un hôtel de piètre apparence, 
au milieu d'un groupe de maisons plus sordides 
encore. 

— r?a»pec* n'est guère rassurant... déclara Ja- 
meson avec une grimace... 

— Je vous l'accorde... Mais il ne s'agU pas 
pour nous d'y élire domicile... Et, du reste, ce 
n'e*t pas la première fois que j'y viens... 

— Vous y avez déjà  arrêté  quelqu'un ? 
-— Ni plus ni moins au'un des trois filous qui 

avaient volé les diamants de madame votre mère. 
Wirftcr se frappa le front. 
— Je me souviens... C'est moi qui ai raconté 

dans Vi « Star » votre expédition.*. J'avais mémo 
Tris des photographies qui ont servi à illustrer 

'article. Xe ne disais aussi que celle façade lé- 
preuse éveillait en mon esprit un souvenir.;. Eh 
bien 1 patron, j'en suis,pour mon opinion de lotit 
à l'hère... Vous y êtes déjà allé une fois, et 
vous vous en êtes tiré sans dommage... A votre 
place,  je n'y  retournerais pas... 

Son interlocuteur ne l'entendait plus. 
Passant le seuil de l'hôtel, il était déjà entré 

dans le bureau où ie propriétaire, un gros gail- 
lard, dont la large carrure faisait craquer un 
complet à carreaux de couleur ukravoyante, bu- 
vait un gretg très fort, les deux pieds sur la ta- 
blette de la-,cheminée, 

— Ces messieurs désirent une chambre ? in- 
ten-ogea-t-il, -tournant à peine 1» tète du côté des 
arrivant.s. 

— Justement ! . répondit Clarel" en jetant un 
coup d'oeil sur un plan de l'établissement appan- 
du «u mur... J'en «i déjà occupé une ici, il y a 
quelque temps... Je crois que c'était le 4g. 

t— Non!... rectifia Jameson... Le 5o. 
La bottine lacée de son patron, s'appuyant for- 

tement sur le pied du jeune journaliste, l'aver- 
tit qu'il  venait de  commettre une bévue. 

■— Pardon!... rectifia Justin... C'était bien le 
4<j... Je suis crtain de ne pas me  tromper. 

— Justement..., II est libre!... reprit le com- 
plet à carreaux en appuyant sur un bouton élec- 
trique. . 

In garçon parut, dont la barbe n'avait pas été j 
fuite depuis plus d'une  semaine... 

— Conduisez ces voyageurs au A g ! fit le pro- 
priétaire avec  autorité. 

Guidés par le valet, les deux hommes s'arrê- 
tèrent devant uns porte au deuxième étage. 

— Le 49 demandé ! annoncé leur guide: Ces 
'messieurs n'ont besoin de rien ?... 

— Non, merci!,., répondit Clarel lui mettant 
dans la main un demi-dollar... S'il nous faut 
quelque chose,  nous sonnerons... 

— J- vous assure, dit Walter, une Soi» la porte 
refermée derrière le domestique, que la chambre 
que vous avez déjà occupée, ici, était bien le 5o. 

— Croyez-vous que je ne .le sache pas .aussi 
bien que vous... Mais le 4y est situé exactement 
au-dessous du 5g, Un coup d'oeil sur le plan, 
accroché dans le bureau, m'a suffi pour le cons- 
tater... Et i'ai besoin, avant d'aller retrouver 
mon nomme, de me renseigner avec- soin sur 
ses /ait* et jjestes... Voplez-vous ouvrir le colis 
dont vous avez eu î*ob"ligoanc3 do tous changer j\,. 

, Tandis que Je jeune homme défaisait les -cour- 
roies. Clarel marcha vers la fenêtre, qu'il ou- 
vrit. Puis, revenant au sac, il en tira sûccessive- 
«ûut .quatre -tuyaux de carton de cinq à six cen- 
timèjres de diamètre, qu'il emboîta les «ns dans 
les autres, de façon à ne form<-i qu'un long tube 
de deux à trois mètres de longueur. 

A l'une .des* ejdrémiiés, jl fixa oui curieux pe' 
lit dispositif composé d'une lentille et d'un mi- 
roir, à l'autre une sorte de chanabjee noire, gran- 
de comme un stéréoscope, et munie d'un ocu- 
laire. 

interrogea 

VValter,  dit-il, regardez vous-mè- 

— Qu'est-ce que cet  instrument ? 
Jameson avec  surprise'. 

— Tout simplement la réduction d'un péris- 
cope de sous^arin! Et vous allez voir que l'u- 
sage n'en est pas indifférent. 

Avec précautions, il passa le long tuyau par la 
fenêtre, et se penchant sur l'oculaire •- 

— Tenez ! 
me... 

Sur la lentille, apparaissait distinctement la 
silhouette de Micaél, marchant de long en large 
avec Une hésitation dans la chambre du dessus. 

Aussitôt après avoir téléphoné à Clarel, H s'é- 
tait hâté de regagner la chambre retenue par 
lui, rempli d'une terreur qu'il cherchait vaine- 
ment à maîtriser. 

Grâce au périscope, on ne perdait aucun de tes 
mouvements. 

Sur son ri«age perlaient des gouttes de sueur, 
qu'il essuya du revers de sa manche. Puis il re- 
prit sa marche à travers la pièce, imoatient et 
irrésolu.   *• 

— Montons-nous ?... demanda Clarel. 
■», Ma toi, -aépondit Walter, j«- ne vois pas de 

danger irnpjinent... Je crois que vous pouvez 
Tau* risquer... 

En   quelques   secondes,   le, érisaope   fut  replié 
et ses morceaux r«sserrés dans le sac. 
- . Arrjvé. devant Je numéro 5g,,Clarel frappa. Le 
pas du.promeneur, qu'on distinguait de" l'exté- 
rîtir "l'arrêta. 

Lentement, la porte s'entr'ouvrit, et le ca- 
non d'un browning apparut enjre le battant et 
'la chambranle. 

— >Cela ,ya biea, Micael! dit froidement Cla- 
rel. Ce n'est rtue-moi ! Vous pouvez rentrer vo- 
tre arsenal... Venez^ Wnlter » 

Le revolver uisperut. La "porte s'ouvrit un 
peu. et les deux hommes entrèrent, ificael. tour- 
na la clef derrière eux et al remit dans sa poche, 
sans prononcer un parole. 

II. ««tourna rat» Ici visiteurs ; msls.l* frayeur * 

peine,» qu'il ressentait était telle qu'il respirait à 
et aue ses mains trembfaienL 

Enfin, il x>arvint  à articuler  : 
Monsieur le professeur,  je   voua  I»*ï AU 

r T'7'id,*t'» traité comme' ut cSn...  et jïï 

Il se'atêTrS **** tOB* *" ■«* ** ^ *"" 
Un souffle rauque sortit de sa gorge,  tandi* 

que ses maïas s'accrochaient convulsivement * 
sa poitrine... ■ * 

Cependant, il restait debout... Mais sa tête sa 
pencha en. avant, et tout son corps parut s'af- 
faisser sur lui-même... 

Clarel fit un pas vers lui el le soutint dans 
ses bras. Les jambes du misérable se dérobaient 
sous lui. On n'eut que le temps de l'étendre à 
terre. • 

— MScael ! appela Jameson. 
Le maître d%ôtel fit un effort oour répondre. 

Sses lèvres remuaient comme s'il voulait pro- 
nonce;- une phrase ; mais pas un mot ne s'échap- 
pa de ses lèvres. Sa poitrine se soulevait précipi- 
tamment, et ses yeux vitreux reflétaient une «f. 
freuse expression d'épouvante et de douleur. 

Il fallait à tout prix lui donner un peu d'air 
carlt semblait ne plus pouvoir respirer. Justin, 
en hâle, lui arracha son col. Il aperçut afcrâ, 
plantée dans la gorge, une ïoute petite flèche 
très pontue qu'il retjra avec précaution. 

Mais, à c emoment môme, les yeux <ju blessé 
battirent convulsivement, tandis r»u'nnc contrai- 
tion suprême secouait tout son corps qui, pres- 
que aussitôt, retomba sur le plancher," raide et 
inerte 

Justin, rapidement, se pencha fur la poitrine 
pour écouter le cœur. H ne battait plus. 

-r*-H est mort!., fji-ij en se relevant. 
'— Et c'est cela qui l'a tuéJ1 interrogea Jame. 

son effrayé, en désignant la petite pointe mac» 
lée de sang... 

Un signe affixaiatif lai répondit. 
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